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le plus iiavfiiit insli-iiiiiciiI (-litre les nisiins «l'une 
race imlmn|itiilile |inr su téniieité légendaire. Si 
elle fut lïnne des plus grandes époipies intellce- 
tnelles apparues sur lu terre, elle s'impose aussi 
coniine la plus pure expression du génie humain 
à travers les temps.

“ Ile toutes les langues parlées, disait Alliert 
Sorel. il n’y en a point eu. eu outre, de plus pé­
nétrante au finir, de plus lumineuse à l'esprit 
(|UP la langue française.”

Kill* a pénétré l'âme des peuples, alors ipi'avee 
des accents de suprême- angoisse, elle leur mon­
trait la l-’rance en danger. Ht, eoninie jadis les 
peuples, avec un cri de stupeur,'s’étaient écrié: 
“ la France ne peut pas mourir, la France ne doit 
pas mourir," c'est aux accents de celle langue 
française, immortel langage des dieux, <|iie tous 
s-- sont levés en niasse et l'ont proclamée immor­
telle.

Ayant répandu tant de " “ne, cette langue 
française implorait l'univers, non seulement pour 
le salut de la France, mais pour la lilierlé de la 
grande civilisation latine. Hile devenait la voix 
universelle faite de pitié et de mansuétude. Avant 
assisté à tant d'Iiénlïipies aventures, aidé à tant 
de découvertes, à tant de transformations, chanté 
l'impérissalde'lieauté sur une Ivre si divinement 
harmonieuse, elle voulait maintenant ipie régnât 
la paix parmi les hommes, a tin ipte. de nouveau, 
si- levât l'aurore des libertés régénératrices.

Hile se faisait l'écho de l’entière humanité. 
Hile devenait le geste unissant les esprits, l'ins­
trument de liaison entre des hommes parlant dix 
idiomes différents; elle les conviait à partager

68


